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FRANÇOIS    MOREAU, 

AGE  DE  37  ANS 

Pendu  le  IS  JanTier  1882  pour  meurtre  de  sa 
femme  Ilemerlse  Roy. 
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François  Moreau  est  amené  devant  la  Côiir 
Criminelle  et  accusé  d'avoir  tué  sa  femme, 
Demerise  Roy. 

Cet  homme,  à  la  figure  repoussante,  le  front 
bas,  les  cheveux  en  désordre,  annonce  une 
nature  brutale.  Il  est  âgé  de  37  ans  et  était 
marié  depuis  quelques  années.  Il  vivait  dans 
la  paroisse  de  St-Anaclet,  comté  de  Rimouski. 
Il  a  vécu  deux  ans  séparé  d'avec  sa  femme,  et 
se  sont  mis  ensemble  que  quelques  mois  avant 
le  meurtre.!  .i^nn.uî'r  *?frî7;ii'.!  ■-:  '.>  .":  kh  'ffi^u 

François  Moreau  était  le  fllaidé  Charles  Mo- 
reau, cultivateur,  résidant  à  Glarmentine,  à 
l'Assomption  de  McNider.  Son  père  se  maria 
deux  fois.  Il  était  le  plus  jeune  du  premier 
maï-iage.  A  l'âge  d'un  an  il  perdit  sa  mère.  Il 
tomba  entre  les  mains  d'une  belle-mère  jus- 
qu'à la  naissance  d'un  premier  enfant  du  se- 
cond mariage.  Dès  lors,  il  parait  qu'il  fut  quel- 
que peu  abandonné. 

Le  supplicié  a  toujours  été  un  hommfr  sobre 
.et  paisible.  f'tl'Mr?'  -  «>•?  ' 

L'impression  générale  est  que,  si  Moreau 
n'avait  pas  été  conjseillé  de  commettre  le  crime 
il  ne  serait  pas  aujourd'hui  monté  sur  l'écha- 
faud. 

Castonguay,  que  l'on  croit  être  complice  du 
meurtre  n'a  pas  encore  été  arrêté,  malgré  ce 
que  les  journaux  en  ont  dit.  '  !«  j;    !i  :  iiil  m- 

Un  jour  il  demanda  à  sa  femme  pour  l'ac- 
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rompafjnei'  dans  la  forêt,  où  il  coupait  du  bois. 
]^e  malheureux  visait  sa  victime  :  et,  tout  à, 
coup,  il  s'élance  sur  elle  comme  un  lion  fu- 
rieux et  l'assassine.  Toutes  siappUcutions  sont 
vaines  et  l'assassin  consomme  son  crime. 

Il  prend  dans  ses  bras  sa  malheureuse  victi- 
me et  la  transporte  dans  un  endroit  isolé  et  la 
couvre  de  branches.  Il  est  allé  tranquillement 
plus  loin  laver  ses  mains  qu'il  venait  de  trem-' 
per  dans  le  sang  de  sa  pauvre  femme,  qui  con- 
tinuait sous  un  amas  do  branches  la  longue 
et  terrible  agonie  dont  Dieu  seul  a  connu  le 
secret. 

Ensuite,  s'en  revenant  à  la  maison,  il  de- 
manda ironiquement  à  ses  enfants  où  était 
leur  mère.  Ces  pauvres  enfants,  ignorants  de 
ce  qui  venait  de  se  passer,  répondirent  avec 
peine  qu'ils  ne  l'avaient  pas  vue  depuis  le  ma- 
tin. 

Moreau,  pour  cacher  son  crime,  va  deman- 
der l'aide  de  ses  voisins  pour  lui  aider  à  re- 
trouver sa  femme  qu'il  croit  égarée  dans  la 
foret  ;  et  tout  cela,  il  le  raconte  sans  témoi- 
gner aucune  surprise.  Ses  voisins  partent,  et 
après  quelifues  recherches,  quelle  n'est  pas 
leur  surprise,  ô  horreur  !  la  femme  de  Moreau 
n'est  plus  qu'un  cadavre  horriblement  mutilé. 
Quel  est  l'auteur  de  ce  crime  ?  Mais  l'œil  de 
Dieu  a  pénétré  dans  les  profondeurs  de  la 
sombre  ibrét  où  l'assassin  se  crevait  bien  ca- 
elle  pourtant. 

Mais  le  sang  de  la  pauvre  femme  criait 
vengeance.  Auesitôt  les  doutes  ont  été  portées 
sur  lui  ;  il  a  été  arrêté  et  a  subi  le  procès  ci- 
dessous  mentionné  :  -■  .  .  ^     .  .»;   i;  ;  i 
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*iol     Emma  St-Laurent^  âgée  de  13  «ns,  (fc    (o«! 
>;  Jih  <ï,({  ..;  t.  ;ii,  .    SuAnaclet  :       i;»'  'tiMin  ni'  t. 

Je  cohnàis  lé  prisonnier  ;  c'était  mon  beau- 
père.  Je  suis  la  fille  de  la  défunte  Demerise 
Roy  dite  St-Lauzon,'  épouse  du  prisonnier.  Le 
16  septembre  dernier,  le  prisonnier  est  parti  le 
matin  avec  ma  défunte  mère.  En  p^'tant,  ce,tte 
dernière  m'a  demandé  de  l'accompagner  et  le 
prisonnier  n'a  pas  voulu»  Us  allaient  au  fron- 
teau,  le  piisonnier  pour  faucher,  ma  mère  pour 
râteler  et  ramasser  des  noisettes,  Le  prisonnier 
avait  sa  faulx  et  ma  mère  une  poche  à  la  m^\n. 
Le  prisonnier  n'est  pas  revenu  pendant  la  jour- 
née. Il  n'est  arrivé  qu'à  cinq  heures  du  soir. 
.En  arrivant,  U  m'a  demandé  si  ma  mère  était 
arrivée^  je  lui  ai  dit  que  non,  ;  .    ;  : 

Il  a  mis  sa  poche  sur  un  tas,  de  bois  et  est 
allé  chez  M.  Lemieux,  le  troisième  voisin  du 
•nord-est.  Ce  soir-là,  il  n'était  pas  comme  de  cou- 
tume, il  avait  les  yeux  en  feu.  Je  reconnais  la 
hache  qui  m'est  montrée  ;  c'est  celle  qlu  prison- 
nier. Ce  soir-là,  je  n'ai  pas  resté  à  la  maison  ; 
j'ai  couché  chez  Saturnin  Bauville. 

Le  prisonnier  et  ma  mère  ont  vécu  séparés 
pendant  2  ans.  Ils  ne  se  sont  mis  ensemble  que 
cet  été.  Le  prisonnier  ne  répondait  pas  à  ma 
mère  quand  elle  lui  parlait  ;  il  ne  la  regardait 
même  j3as.  ..  ui   •   .  i- 

Le  matin  quand  ma  mère  est  parti;  eîle  était 
en  bonne  santé. 

Les  habits  qui  me  sont  maintenant  rtiontrés 
sont  ceux  que  portait  ma  mère  le  16  septemb. 
dernier.        •linocîra]  'jï  o-yri^  rMn  W  a  6  cjij(|tJi> 
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Traiisqufsfionnie.—Xvnuldt'.  partir  lo  IG  s<?p 
toinb,nia  iiièro  ni'avuif,  dit  de  rester  à  la  luaiou 
pour  liler.  Je  n'ai  demandé  (lu'iinfi  seule  fois 
à  ma  mère  de  l'accompagner.  Je  n'ai  pas  dit  à 
Madame  Saturnin  Bau  ville  (]ue  c'était  ma  mère 
(jui  la  peujière  m'avait  dit  de  rester  pour  filer. 
Je  n'ai  pas  coinmeneé  à,  filer  immédiatement  ; 
je  les  ai  regardés  monter  juiiqu'au  bois. 

^"Uliam  McCane^  âgé  de  14  ans,  de  St-Avaclet. 

Je  connais  le  prisonnier  depuis  3  ans  et  je 
connaissais  sa  défunte  femme.  Le  IG  septmble 
dernier  j'ai  vu,  vers  7  heures  ou  7J  heures  du 
matin,  le  prisonnier  et  sa  femme  monter  sur 
la  terre  de  Ijouisou  Ross.  Le  prisonnier  avait 
une  faulx  sur  répnule  gauche,  une  hache  dans 
la  matin  droit.  Quand  je  les  ai  perdus  de  vue, 
ils  entraient  dans  le  bois  chez  LouisonRoss. 

Transquestionne. —  Je  me  trouvais  à  un  ar- 
pent du  prisonnier  et  de  sa  femme  quand  je 
les  ai  vus.  Il  y  avait  une  clôture  de  ligne  entre 
«nix  et  moi.  Je  les  ai  vus  arriver  an  bois  ;  la 
femme  n'avait  pas  de  râteau  à  la  main. 

Eusèbe  St-Laurent^  cultivateur  de  St-Anaclct. 

La  défunte  femme  du  prisonnier  est  ma 
mère.  Elle  était  âgée  de  5G  ans,  était  grande 
et  jouissait  d'une  bonne  santé.  Le  16  septem- 
bre dernier,  je  coupais  à  peu  près  un  mille 
de  l'endroit  où  le  corps  de  ma  mère  a  été 
trouvé.  Vers  '.)  heures  du  matin,  j'ai  cru  enten- 
dre un  cri  venant  du  côté  ouest.  J'ai  été  in- 
quiet toute  la  journée.  La  défunte  était  mariée 
depuis  8  à  9  ans  avec  le  prisonnier. 


■J 


Transcfuestionné. —  Ce  jour-là  ma  petite  fille 
devait  rn'emporter  à  dîner  et  après  avoir 
entendu  le  cri,  mon  inquiétude  était  qu'elle 
s'écartât,  j'ai  môme  été  dans  la  route  pour  voir 
si  elle  n'y  était  pas.  .    ,,  ,    ,    .   .,  , 
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Narcisse  Lemieux^  cultivateur  de  Sl-Anaclet  : 

Je  connais  le  prisonnier.  Vers  5  heures  p.  m., 
Ie1t)  septembre  dernier,  le  prisonnier  est  venu 
chez  nous  nous  demander  si  sa  femme  n'y 
était  pas.  Nous  lui  avons  répondu  que  non. 
On  lui  a  demandé  où  il  était  allé  avec  sa  fem- 
me. 11  nous  a  dit  que  le  matin  il  était  monté 
avec  elle  pour  aller  faucher  et  elle  pour  aller 
aux  noisettes,  que  rendus  au  ruisseau  d'en 
haut  sa  femme  s'était  sentie  malade  et  qu'il 
l'avait  laissée  là,  lui  disant  de  venir  le  rejoindre 
au  fronteau  ;  que  voyant  qu'elle  ne  montait 
pas  le  trouver,  il  était  descendu  la  chercher, 
et  ne  la  trouvant  pas,  était  descendu  pour  nous 
demander  d'aller  faire  des  recherches  avec  lui. 

Nous  sommes  partis  tous  deux  et  nous  nous 
sommes  rendus  à  l'endroit  où  il  disait  l'avoir 
laissée  le  matin,  elle  n'y  était  pa«i.  Nousavons 
cherché  pendant  quelque  temps.  Le  prisonnier 
marchait  par  derrière  moi.  11  me  disait  aussi 
que  sa  femme  pouvait  être  moj'te  subitement 
ou  avoir  été  étranglée  par  les  ours.  Je  lui  ai 
demandé  à  quelle  heure  il  était  descendu 
pour  la  chercher,  il  me  dit  vers  midi.  Il  me  dit 
aussi  qu'il  n'avait  pas  fauché,  qu'il  s'était 
occupé  dans  le  bois,  qu'il  avait  cherché  sa  fem- 
me. Nous  sommes  descendus  sans  l'avoir 
trouvée.  Pendant  que  l'on  faisait  ces  recherj 
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chestep'hs'oiinîhi'no  nip  paraissait  pasînqiiiot. 
J'ai  voulu  faire  des  rcclierchos  sur  un  chemin 
où  il  y  avait  beaucoup  de  cerises  mais  le  priso- 
nnier n'a  pas  voulu,  et  c'est  près  de  ce  chemin 
que  le  cadavre  a  été  trouvé  le  lendemain. 
(3  est  le  prisonnier  qui  m'a  dit  '•  descendons.  " 
R'endus  chez  nous  ,  j'ai  dit  au  prisonnier 
d'aller  chercher  du  monde  {)onr  reconunencei- 
les  recherches.  Lo  prisonnier  me  dit,  plus 
tard,  qu'il  avait  demandé  à  un  nommé  Satur- 
nin Banville,  et  comme  je  lui  disais  que  ce 
n'était  pas  assez,  il  me  répondit  :^''  Gherchez- 
en  des  hommes,  depuis  tant  de  temps  que  je 
cherche,  j'ai  mal  dans  les  jambes." 

Après  le  souper,  je  suis  monté  avec  Saturnin 
Banville,  Médard  Bouchard  que  j'avais  moi-mé 
niedemandéet  le  prisonnier.  Nous  avons  cher- 
ché jusqu'à  9|f  II  10  heures  sans  aucun  résul- 
tat. Pendant  les  recherches  nous  nons  sommes 
assis;  chacun  faisait  ses  réflexions.  Alors  le  pri- 
sonnier nous  a  dit  que  sa  femme  pouvait  bien 
ôlre  morte  de  mort  subite,  qu'un  ours  pourrait 
l'avoir  trouvée,  l'avoir  traînée  et  lui  avoir  brisé 
la  tête,  ou  encore  les  belettes,  les  petites  bètes 
-du  bois  lui  avoir  entammé  la  tête.    »!  ; 

Le  lendemain  matin  nous  sommes'  partis 
mon  père  et  moi  pour  aller  de  nouveau  aux 
recherches.  Le  prisonnier  était  parti  avant 
nous.  Quand  nous  avons  rejoint  le  prisonnier 
sur  la  côte  il  avait  l'air  triste,  j'ai  trouvé  qu'il 
avait  une  mauvaise  physionomie,  qu'il  avait 
l'air  coupable.  Je  lui  ai  demandé  quel  côté  nous 
alUons  prendre.  Il  me  dit  qu'il  serait  bon  de 
chercher  sur  la  terre  de  Barthélémy  Lemieux, 
mon  frère.  Après  quelques  moments  de  recher- 
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ches,  nous  sommes  passés  sur  la  terre  de  Louis 
Ross.  Tout  ce  temps,  le  prisonnier  ne  paraissait 
])as  être  bien  pressé  pour  chercher  sa  femme. 
Alors  nous  nous  sommessépnrés  pour  chercher 
chacun  do  noire  coté.  La  veille  il  avait  été 
•întendu  entre  nous  que  nous  emporterions 
des  fusils  et  que  le  premier  qui  trouverait  la 
femme  du  prisonnier  tirerait  im  coup. 

Mon  père,  le  malin,  s'était  aperçu  que  le 
prisonnier  avait  jeté  un  mauvais  coup  d'œil 
du  côté  du  sud-ouest.  Il  nous  a  conseillé  de 
cherher  de  ce  côté-là.  .ne  ^      ••  j  j-  •  i 

l-*rès  de  la  hgne  entre  Louis  Ross  et  Germain 
Fiolas  j'ai  trouvé  un  endroit  où  deux  person- 
nes s'était  assises.  Je  suis  entré  dans  le  ^bois 
et  j'ai  trouvé  une  place  où  un  corps  avait  été 
traîné.  J'ai  suivi  cette  trace  et  j'ai  d'abord 
trouvé  du  sang  sur  lequel  on  avait  mis  des 
tourbes,  2  on  3  perches  plus  loin  il  y  avait  en- 
core du  sang  et  des  matières  de  vomissements 
sur  une  haie  de  collets,  IJ  à  2  perches  plus 
loin  en  suivant  la  trace,  j'ai  trouvé  le  corps 
de  Dame  Demerise  Roy,  l'épouse  du  prison- 
nier. J'ai  alors  tiré  un  coup  de  fusil.  Saturnin. 
Banville  est  arrivé  ot  a  écrasé  de  frayeur. 
A  un  second  coup,  mon  père  et  Joseph  Cou- 
ture sont  arrivés.  Au  troisième  coup  de  fusil 
que  j'ai  tiré,  Barthélémy  Lemienx,  Fiolas  et 
Èusèbe  St- Laurent,  le  fils  de  la  défunte  sont 
arrivés  et  nous  avons  constaté  que  la  défunte 
avait  été  tuée.  La  tète  et  le  bras  droit  de  la 
défunte  étaient  passés  entre  deux  arbres.  Elle 
avait  la  figure  en  l'air,  la  joue  gauche  couverte 
de  sang,  les  yeux  fermés,  noirs  et  remplis  de 
sang.  Ses  habits  n'étaient  pas  brisés.  La  tête  se 
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trouvait  dans  une  petite  baisseur.  Nous  l'avons 
sortie  du  boisià  quatre.  Après  que  ik»  cadavre 
fut  sorti  du  bois  nous  avons  vu  le  prisonnier  à 
quelque  distance.  Il  nous  a  demandé  si  nous 
avions  trouvé  sa  femme  ;  on  lui  a  ditque  oui. 
Il  a  demandé  si  elle  était  morte  ;  sur  une 
réponse  affirmative,  il  nous  a  demandé  ce 
qu'elle  avait.  Je  lui  dis  :  viens  voir,  elle  a  toute 
là,  tète  défoncée.  Ah  !  mon  Dieu,  dit^iX,  qui 
peut  lui  avoir  fait  cela.  Il  s'est  alors  jeté  au 
bord  du  bois  en  criant  et  en  pleurant,  mais  il 
n'est  pas  venu.  Après  que  la  voiture  que  nous 
avions  envoyé  chercher  fut  arrivée,  nous 
avons  descendu  le  cadavre.  Le  prisonnier 
sènlblait  ne  pas  vouloir  descendre,  mais  sur 
nos  instances,  il  s'est  décidé  et  a  dit  :  ^^  mon 
Dtkeû,  qu'est-ce  qu'ils  vont  faire  de  ni-oi  ?»  Il 
a  Suivi  le  corps  juqu'à  une  certaine. distance 
et  est  ensuite  descendu  chez  lui.  i  1  s'rr 
k-  Je  reconnais  les  habits  qui  me  sont  montrès, 
ee  sont  ceux  que  la  défunte  portait  quand  j'ai 
trouvé  le  cadavre.  Le  prisonnier  n'a  pas  x>arlé 
de  transporter  le  corps  chez  lui.  u 

Tran&questionné.-^^VLT  le  terrain  je  n'ai 
remarqué  aucun  endroit  qui  portât  les  traces 
d'une  lutte  entre  deux  personnes.  En  sortant 
du  bois  nous  n'avons  pas  traîné  le  corps  ;  la 
tête  ne  Crainait  pas  par  terre.  ;  .H  ^tnij  m'i  tfrfp 

sJfiLfTî^î)  rd'ùiifiatmnin  Bauville^ioa  H  ^'Mvru-^ 

"  Ge  témoin  coiTohore  tout  ce  quia  été  dit 
par  le  témoin  Narcisse  Lemieux,  et  il  ajoute  : 
•  J'ai  revu  le  prisonnier  à  sa  maison,  et  je  lui 
ai  dit  en  parlant  de  sa  femme  :  ^'  c'est  bien  de 
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valeur  "  il  a  rQpcmdu  /.f  PensieziVons  (|ue  c!0st 
moi;  j^ svonsi orâpoiivàa?^  que  o«  («'e«t'  i)a»,  ropi 
qui  l*^ii  l»^e  ;  ai  c'était  moi,  il  y  a]  loirgteipps 
quç  40  isérais  parlji.  '*!  N^^ps  somiaes  retoujn^ 
ensemWe)et  il  a  été iarnêték  I^  prisonmeffjn'jft 
dit  qu'il  «ï^'ava-it  pa$  fauch<$  le  16  sept,  i ,  f  m^y^ 
Transquestionné. — Le  prisonnier  m'a  dit  ^V36 
Castonguay  n'avait  pas  vouhi  venir.  Le  prison- 
nier cherchait  autant  que  nous.  Dans  Ivi  mois 
d'août  il  y  a  eu  des  moutons  de  mangés  et  on 
disiaiJ  q^ft  ç'étaitiljceïi ym  d^ft  ouj:^», ,  , ,  < .  i  ^  i 


:  i  •)9*)  if/i  i .  .  Bmhèlemi^    lmleux\n  oV .  (  r.  in  n  a 
•  /I)'^*>'t7u  ■ï3}ri*yï  Jfiii'l  li,'j'îJijjnnuj  rJ  'iuo'l  •• 

J'occupe  îa  terre  dfe  la  femme  du  prisonnier- 
O'étaH  une  Umva^  respectable.  Vers  7  heures 
du  matin^  Je  16  septembre,  j'ai  vu  deux 
personnes  qui  montaient  et  j'ai  reconnu  b 
prisonflier  et  sa  femme.  ;  (Le  témoin  a  été  aux 
recherches  le  1 7.  septembre  et  corrobore  ce  qui 
aôtôidit  par  le  témoin  Narcisse  Lemieux.) 
J'ai  remarqué  sur  le  dessus  de  la  tête  de  1^ 
défunte  ufl  coup  ;  un  aussi  à  la  tempe  gauchi^. 
Les  li^biUemQlU^  noisont  pas  déchirés.  J'ai  le- 
vé Je  corps  et;  j'ai  fait^emarquer  Ie3,bl|es^uiies 
qu!elle  avait.  U  y  avait  des  chijiires  de  mouche 
sur  le  derrière  de  la  tête.  C'est  moi  qwi  suis 
allé  chercher  la  voiture.  ,.     ,  .>  jii, 

Quand  le  prisonnier  a  été  arrêté,  il  a' dit: 
'' Je  n'ai  donc  plu»  d'amis.' '  Le  prisonnier  a 
travaillé  chez  moi  le  printemps  dernier. 
:  u  J'ai  été'  présent  à  une  conversation  qui  a  eu 
Heu  chez  moi  entre  le  prisonnier  etsa  femme  ; 
ils  ne  restaient  pas  encore  ensemble,  i^  fem- 
me lui  dit  que  s'il  ne  voulait  pus  qu^ellé  ame- 
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hât  sa  fille  elle  n'irait  pââ  rester  avec  lui.  Elle 
ajouta  :  *'  81  tu  n'avais  pas  le  fond  aitssi  noir, 
'  tu  ne  l'empêcherais  pas  de  venir  ;  j'appréhen- 
■  de  pour  itia  vie  avec  toiX  Le  prisonnier  n'a  pas 
dit  un  mot.  C'est  vers  la  fin  de  juin  que  le  pri- 
sonnier a  été  chercher  sa  fenjme  po^ir  rester 
avec  lui.  '-i!  '«^iiuiOiij^  ■•.  j  ....'.■.•;,',,/,',,« /^ 


AltxU  Caron^  cultivateur  de  St-Anàclet. 
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Le  15  octobre  dernier,  le  prisonnier  a  veillé 
chez  moi  et  il  a  parlé  de  sa  femme  mais  non 
en  mal.  Tout  ce  qu'il  a  dit  devant  moi  est  ceci  : 

^'Pour  la  connaître,  il  faut  rester  avec."  (Le 
témoin  est  allé  aux  recherches  le  17  sept.  ; 
quand  ils  se  sont  rendus  la  défunte  était  trou- 
vée. )  Avant  de  descendre,  j'ai  dit  au  prison- 
nier: "  France,  tu  ne  peux  rester  seul  ici;  des- 
cends avec  nous.  "  11  m'a  répondu  :*STe  ne 
suis  pas  capable.  "  Je  lui  dis  :  Tu  peux  des- 
cendre." Il  me  dit  :  "Je  ne  suis  pas  capable  de 
me  lever."  Sur  mes  instances  il  a  suivi  le  corps 
pendant  5  à  6  arpents  et  nous  a  alors  laissés 
pour  se  rendre  chez  lui.  En  descendant,  com- 
me je  parlais  de  Poitras  qui  avait  été  pendu, 
le  prisonnier  m'a  demandé  si  je  pensais  que 
c'était  lui  qui  avait  tué  sa  femme  et  je  lui  ai 
dit  que  non. 

(Ce  témuin  a  été  à  la  recherche  de  la  défuhte  ; 
il  corrobore  les  témoignages  des  autres  té- 
moins^. )  Le  prisonnier  a  été  voir  le  curé  et  il 
m'a  dit  que  le  curé  ne  croyait  pas  qu'il  avait 
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tué  sa  femrûel'  Le  prisonnier  m'a  clêmfandé  ce 
que  j'en  pensais,  je  lui  ai  dit  que  je  pensais 
mi'ii  gérait  pris,  mais  qu'il  ne  lui  serais  rien 
mit,  né  yçuiant  pa^rêffrayer.  Là  le  prisonnier 
ift'â  dît  que  quand  môme  il  irait  en  prison,  il 
èeraili  encore  content  pourvu  qu'il  ne  fût  pas 
pte  loin.  Après  que  le  prisonnier  â  été  em- 
prisonné, je  suis  allé  le  voir  pour  lui  demander 
de  donner  quelque  chose  pour  faire  enterrer 
sa  femme,  et  comme  il  ne  pouvait  me  donner 
de  l'argent  il  m'a  donné  un  bon  pour  $6  sur 
Barthélémy  Lemieux.  Lore  de  l'arrestation,  If 
prisonnier  a  dit  à  Saturnin  Banville  en  ma 
présence  :  '^'Tu  vas  aller  chercher  mon  coclion, 
J'ai  de  la  moulée,  quand  il  n'y  en  aura  plus,  tu 
feras  comme  si  c'était  pour  toi  :  si  je  viens  à 
sortir  je  te  paierai  ce  que  cela  vaudra,  et  si  les 
choses  tournent  mal  tu  garderas  tout.  •**  %^^^f 
-  La  hache  qui  m'est  montrée  est  celle  du  pri- 
sonnier et  m'a  été  remise  par  Saturnin  Banville 
le  samedi  20  septembre  dernier.  ,^  ;/ 

J  Dr.  A.  E.  Belleau,,  de  Rlmouslii. 

I  J'ai  fait  l'autopsie  du  corps  de  la  défunte 
le  20  sept.  Le  prisonnier  a  identifié  le  corps  de 
sa  femme  devant  les  jurés.  J'ai  constaté  que  le 
corps  était  intact.  Il  y  avait  des  blessures  à  la 
tête,  une  sur  la  tempe  gauche  d'un  pouce  et 
demi  de  forme  triangulaire.  Cette  blessure  a 
dû  être  faîte  par  un  instrument  plus  perforant 
que  contondant.  J'ai  constaté  qu'il  y  avait  une 
autre  blessure  sur  le  dessus  de  la  tête  ayant  la 
même  forme  que  celle  de  la  tempe.  Elle  a  dû 
être  faite  parle  même  instrument  que  celle  de 
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la  tempe.  En  anière  de  la  tète!  il  y  avçiU.iiiie 
blessure  de  2  pouCes  suit  ii  ppneayàc^tei;idr<H|; 
Tos  n'était  pas  ifpacltiré^  vsm^  Ifi  pieei:i  éitait!  qi^ 
levée  tan(])i8  que  daes  lies  autrç»  Jbflie^anires,  i«è 
os  étaient  fracturêSé  Au  <?^té  droitf^e  la  tèt»  jl  y 
avoilùne  autre  blessure  de  foi^me  iitrégu  li^Jîe»; 
l'os  n^ôtait  pas  fracturé.  La  blessure  de  la  tJBV^i^ 
gauche  communiquait aVeçlablegsurediideiSj^ 
sus  de  la  tète.  Dans  la  tempe  gauche,  ilfgr.^vari 
un  morceau  d'os  détaché;  <{Qmplêtement.  l^e 
cœur,  les  poumons  étaient  sa-ins*  Je  n'ai, p«^ 
remarque  celles  qui' 86*  tjpouvaient  sur  latMiBi. 
Ces  blessures  otît  pu  être  faites  par  la  tôte  lOii 
les  coins  d'une  hache,  etioonpaf  le  tranchant!; 
je  puis  dire  cela  d'api'èsi  l<?s  formes  qu'avaient 
les  blessures.  Celles  du  derrière  de  la  tôle  «i 
du  côté  droit  ont  pu  êtije  faites  par  le  dos  de  la 
tète  de  la  hache.  Je  suis  porté  à  croire  que  ia 
première  blessure  a  été  celle  faite  en  arrière 
de  la  tête  avec  le  dos  de  la  tôte  d'une  hache, 
mais  je  n'hésite  pas  a  dire  que  la  mort  de  cette 
femme  a  été  causée  par  les  blessures  qu'elle 
avait  sur  la  tête.  J'ai  reçu  du  greffier  de  la 
Couronne  les  habits  du  prisonnier  et  une  hache 
pour  constater  par  l'analyse,  s'il  y  avajtdu  sang 
ou  non  sur  ces  olijets  ;  j'ai  constaté  qu'il  y  avait 
du  sang  sur  la  hache  soit  humain  soit, aniq:ip.i, 
je  ne  puis  dire  si  c'était  du  sang  humain.  J'ai 
trouvé  une  goutte  de  sang  sur  la  jambe  droite 
du  pantalon  et  ce  sang  était  de  la  môme  espèce 
que  celui  qui  se  trouve  sur  la  hache* 
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Saturnin  Banville^  (témoin  déjà  entendu  par 
.  to  cauronne.)    ,u..iji,  t.  inn      ; 

Le  16  septembre  dernier  j'ai  demandé  à 
Emma  St- Laurent,  témoin  aussi  entendu  par 
la  couronne,  pourquoi  elle  n'avait  pas  été  avec 
sa  mère,  et  elle  m*a  dit  que  celle-ci  avait  dit  de 
rester  pour  filer  et  que  celui-ci  ne  lui  avait 
pas  parlé.  Le  ler^emain  en  ma  présence,  Mel- 
chior  Poirier  lui  a  aussi  demandé  si  son  père 
ou  sa  mère  lui  avait  demandé  devenir  avec 
eux  et  elle  a  dit  qu'il  n^en  avait  pas  été  ques- 
tion. 

Le  prisonnier  est  un  brave  et  honnête  homme, 
un  homme  tranquille  et  qui  ne  prend  pas,  de 
boisson.  Je  connais  son  père,  c'est  un  homtne 


.1/' 
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MetcJmr  Poirier,  cultivateur  de  St  Anac'iet. 


Le  samedi  17  septembre,  j'ai  vu  Emma  Ht- 
Laurent,  témoin  entendu,  et  je  lui  a\ demandé 
s'il  était  vrai  que  le  prisonnier  l'avait  empê- 
chée de  monter  le  matin  précédefnt  et  elle  m*a 
(^t  qu'il  n'avait  pas  été  question  de  Cela.  Je 
connais  le  prisonnier  depuis  longten^ps.  Je  ne 
connais  pas  de  mal  de  cet  homme  là. 

François  Lemiexix  père^  témoin  déjà  entendu 
Ji  '  de  la  part  de  la  couronne. 

Il- Je  connais  le  prisonnier  depuis  longtemps. 
Il  a  été  à  mon  service  et  au  service  de  mes 
enfants.  Je  me  suis  bien  trouvé  de  son  travail 
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et  pour  moi  c'est  un  honnête  homme.  A  part 
de  sa  femme,  je  ne  connais  rien  de  mal  contre 
lui.  Par  cela  je  veux  dire  que  c'était  un  hom- 
me qui  n'aimait  pas  sa  femme. 


rroij-^-'j  /.\''-i>:.r  .rM  rtar' 


'l'y       J'btlWÎlJ^  i-: 

A  la  fin  des  témoignages,  le  greffier  lui  a 
demandé  s'il  avait  quelque  chose  à  dire  pour 
sa  défense,  il  a  prononcé  quelques  paroles 
inintelligibles. 

Les  jurés  ont  délibéré  durant  trois  heures 
et  ont  été  unanimes  dans  leur  verdict. 

L'Honorable  juge  Alleyn  a  prononcé  contre 
Moreau  la  terrible  sentence  de  mort,  à  être 
pendu  le  13  Janvier.  ,  A:         j     . 

Ce  procès  a  fait  sensation  dans  la  ville  de 
Rimonski. 

La  Couronne  était  représentée  par  MM. 
Dunbar,  de  Québec,  et  Asselin,  de  Rimouski. 
Moreau  était  défendu  par  MM.  Gleason  et 
Arthur  Tessier.  ••  ......      r-f  ;^  .,w^.i  ..  - 

Les  derniers  jours  qui  ont  précédé  l'exécu- 
cution,  Moreau  a  reçu  la  visite  des  révérendes 
Sœurs  de  la  Charité,  de  Monseigneur  l'évèque 
de  Rimouski  et  de  M.  le  Grand  Vicaire  Lan- 
gevin.  Le  Révéï'end  Père  Gharmont  et  M. 
le  curé  Audet  qui  avaient  charge  de  préparer 
le  condamné  à  la  mort  ont  passé  avec  lui  la 
dernière  nuit. 

Il  a  répété  à  plusieurs  reprises  qu'il  était 
lieureux  de  mourir  pour  expier  son  crime. 
Dans  \e  cours  de  la  nuit  précédente  il  avait 
l'eposé  tranquillement  pendant  plusieurs 
heures.  La  veille  de  son  exécution  il  a  eu  le 
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courage  de  se  mettre  à  la  fenêtre  de  sa  cellule 
pour  regarder  construire  la  potence  où  il 
devait  être  exécutéj  ^'-^  i ahup^'ji  ^intnls  trd 

^  ■  Le  1 3  Janvier,  jour^  de  rexééiition,  à "  six 
lieures  du  matii'i,  une  niasse  avait  été  dite 
pour  le  condamné  par  M.  l'abbé  Audet,  curé 
de  la  paroisse.  Une  vingtaine  d'Ixommes  y 
assistaient.  Moreau  était  agenouilla  près  de 
l'autel  et  â  reçu  la  coimmuriion  avec  une 
grande  ferveur.  M.  le  curé,  ayant  presqu'eii 
face  de  lui  le  condaitiné'  à  mort,  prononça 
l'allocution  suivante  Ji  ;;  t  zii  i^u-uiiuii  si 

;  «  C'est  pour  la  dernière  fois  qiVè  vous  allez 
avoir  le  bonheur  de  recevoir  N.-S.  Jésus-Christ 
sur  la  terre.  Il  va  arroser  votre  cœur  de  son 
san^  et  le  purifier  des  moindres  taches.  Il  va 
être  votre  force  pour  accomplir  le  grand 
passage  à  réternîté.  Dans  quelques  instants, 
vous  le  verrez  dans  toute  sa  gloire,  ce  Jésus 
qui  vQus  a  tant  aimé.    '  ^  '    ■    .  o'; 

Jetez-vous  entre  les'î)ras  de'''sa'iaûf{sMc'àrde 
et  ne  craignez  rien.  Jésus  mourant  sur  la 
croix,  jetant  un  regard  d'amour  et  de  iriiééri- 
corde  sur  le  larron  (|ui  était  à  ses  côtés  lui  dit 
ces  i)^roles  consolantes:  Aujourd'hui  Vous 
serez  avec  moi  dans  mon  paradis.  I^e  môme 
Jésus  VOUS  adresse  aujourd'hui  les  mômes 
paroles  :  Dans  quelques  instaiits  vous  serez 
avec  moi. 

Voyez-le,  encore  couvert  de  sueur  et  de 
poussière,  cherchant  le  cœur  de  la  Samari- 
taine qui  laisse  cette  terre  sans  regret.  M.  le 
curé  fit  ensuite  une  CQurte  alloei4tion  aux 
assistants.^  '•  '-^  -i^- --^wi'..  vu  ,,_...j.-if,. -jt-r.-., 
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A  8  hrs.  Moreau  s'approclia  de  la  Sainte- 
Table  et  communia  avec  ferveur.  ;,,.,. ,,   .,,.,,, 

Le  shérif,  le  geôlier  et  le  grand  connétable 
entrèrent  ensuite  dans  la  cellule  du  condamné 
où  on  donna  lecture  de  la  sentence  de  mort, 
puis  ont  commencé  la  toilette  funèbre  qui  s'est 
faite  avec  calme.  Le  bourreau  ayant  lié  les 
bras  de^Moreau  le  funèbre  cortège  s'est  mis 

en  marche  précédé  par  le  shérif.  Le  condamné 
marchant  d'un  pas  ferme  était  accompagné 
l)ar  le  curé  Audet  et  par  l'abbé  Charmond. 

Le  malheureux  n'a  rien  déclaré  au  sujet  de 
son  crime  et  n'a  point  parlé  de  son  complice. 
Il  a  prié  pendant  tout  le  temps  qu'a  duré  le 
trajet  de  la  prison  à  l'échafaud.  La  chute  a 
été  de  9  pieds,  et  la  mort  a  été  instantanée,  le 
cou  étant  rompu,  et  la  tête  presque  séparée 
du  tronc.  Le  cadavre  a  été  détaché  de  la 
potence  deux  minutes  et  demi  après  la  chu  te 
Le  sang  coulait  abondamment.  Plusieurs 
centaines  de  personnes  venues  de  différentes 
localités  du  comté  entouraient  la  prison.  Un 
certain  nombre  d'entr'elles  (environ  40)  qui 
étaient  munies  de  permis  furent  seules 
admises  dans  l'intérienr  de  la  prison.  Jusqu'à 
S.liO  hr§.  moment  de  rexécutiQn,le  meurtrier 
est  resté  en  prières  et  personne  n'a  été  admis 
auprès  de  lui. 

A  8.30  hrs.  la  justice  des  hommes  éta^L  satis- 
faite. Moreau  avait  expié  son  crime.        -' 

Le  Dr.  Relleau  ayant  constaté  la  mort,  l'au- 
topsie fut  faite,  dans  la  prison,  par  les  docteurs 
Belleau,  Fiset  et  le  professeur  Osier  de  l'Uni- 
versité McGillj  de  Montréal.  Le  supplicié,  âgé 
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de  37  ans  était,  quoique  petit,  d'une  force 
herculéenne. 

L'enquête  a  été  faite  par  le  coroner  M. G^u- 
vreau  et  à  3  heures  l'inhumation  du  càdàivre 
a  eu  lieu,  dans  le  cimetière  de  la  paroi™; 

Espérons  que  ça  sera  la  dernière  exèeùlion 
dans  notre  disli'ict  par  l'exemple  terrible  mais 
salutaire  qu'elle  procure  aux  populations. 
Exemple  à  vous  jeunes  gens  qui  parcourez  le 
sentier  de  cette  pauvre  vie,  sentier  qui  est 
rempli  d'écueils  dangereux  ;  fuyez,  ah  oui, 
fuyez  les  amis  qui  vous  entraînent  dans  les 
plaisirs  trompeurs.  Cherchez  si  les  compa- 
gnons de  l'infortuné  supplicie  se  sont  rendus 
jusque  sur  l'échafaud  pour  l'arracher  à  la  jus- 
tice des  hommes.  Non,  au  contraire,  une  fois 
leur  victime  dans  les  fers,  ils  s'en  sont  retirés 
bien  vite  et  bien  loin  en  jetant  sur  elle  un  re- 
gard de  dédain.  Voilà  l'exemple  d'une  créatu- 
re qui  préfère  les  jouissances  mauvaises  à  son 
Dieu. 

Mais  pour  lui,  pauvre  condamné,  tout  est  fi- 
ni :  il  a  expié  son  crime  par  une  pénitence  et 
par  une  mort  horrible.  De  tous  s(!s  amis  qu'il 
avait,  il  en  a  retrouvé  qu'un,  oui  un  véritable, 
que  chacun  connaît  mais  que  trop  souvent  par 
malheur  repousse.  Cet  ami,  c'est  le  prêtre, 
c'est  le  confesseur  ;  il  n'a  pas  craint  de  péné- 
trer jusque  dans  le  cachot  pour  le  reconcilier 
avec  son  Dieu,  et  encore  jusque  sur  l'échafaud 
pour  lui  aider  à  le  monter  avec  courage  et  pour 
porter  haut  l'étendard  de  la  foi.  Aussi,  ce  pau- 
vre Moreau  a  été  docile  aux  douces  exhorta- 
tions du  ministre  de  Jésus-Christ  ;  il  a  écouté 
tout  et  a  prié  avec  ferveur.    Il   possédait  son 
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Dieu,  il  avait  mangé  le  pain  des  forts,  de  sorte 
.  (mUIi/^tait  résigné  au  sort  auquel  l'avait  con- 
.,  damné  la  justice  des  hommes.  11  a  fait  son  sa- 

criÛce,  et  dans  quelques  instant»  son  âme  était 

i  ^®r^  l'*®^* ôidiôb  ai  uv)H  v,i  'nip  ano'fàqflH 
ejTira  i^idni'jJ  iffifnyï*)'!  'ir.fj  s-jnUi^i  o'iiofi  êimb 
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gubij'H  inc>?.  H^   Airil.jqnc?  ôirriJ-îolnM  9l»  «îfion^ 
'ëu\i'.l  k  'iHil'M'^rxù'l  'Hicuf  huiHininVliii-i  fjfrpgi;j; 
é:ix'V  -»nrf  ,fMÎf.î,Ufo.'>  ur,  ,uoA  .«'.khiuoiI  e')!;»  o'ji.i 

-cfjBèi.t)  »fiij'['  9{qm')Z'jr  iSo/  ..ukbèh  ob  bir^v^ 
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DU  MEURTRIER  MOREAU. 


^        '*  "'•H  Sur  i/Aiu  :  "  Quel  malheur  (bis) 

'••'*♦''  J'ai  chassé  Dieu  de  mon  cœur.** 


1er..  COUPLET. 


rf 


Ecoutez  la  triste  histoire 
Que  je  vais  vous  raconter. 
Gardez-en  bien  la  mémoire 
Et  îltchez  d'en  profiter. 

,^ ./.  Refrain. 


...a 


Priez  Dieu  (bis) 
Pour  moi  pauvre  malheureux. 

'.     2me.  couplet. 

Né  d'une  famille  respectable, 
A  laquelle  je  devais  l'honneur. 
Par  un  crime  épouvantable, 
Je  l'ai  plongée  dans  le  déshonneur. 

Refrain  :  Priez  etc. 

3me.  couplet.         h 

■'  ;r    ■ 

Dans  une  forêt  sauvage 
J'ai  conduis  ma  moitié  ^^ 
Et  c'est  là  que  la  rage 
M'a  poussé  à  la  tuer. 

Refrain  :  Priez  etc. 
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u4ftiE.  G0UPLKI„3 

C'était  un  beau  jour  de  Septembre 
/  r  Que  je  me  suis  hiit  accompagner 
Et  sans  vouloir  rien  entendre 
Je  me  suis  fait  son  meurtrier. 

Refrain  :  Priez  etc. 

5me.  coup  b:t. 

J'ai  employé  l'audace 
Pour  commettre  le  crime 
Et  j'ai  frappé  avec  ma  hache 
Plusieurs  fois  ma  victime 

Refrain  :  Priez  etc. 

Cmk.  couplet. 

Dieu  seul  en  était  témoin 
Lorsque  j'ai  commis  le  crime 
Et  j'ai  frappé  jusqu'à  la  fia 
Pour  m'assurer  ma  victime 

Refrain:  Priez  etc. 

'^'^'      7me.  coup   et.  ,^,,^i  ; 

Pas  un  seul  coin  sur  teri'e    '^^^ 
Où  le  mal  n'est  pas  connu    '  '^• 
Dans  l'un  ou  Vautre  hémisphère 
Est-il  un  crime  de  perdu 

Refrain  :  liriez  etc.  -^'^^ 

8me.  couplet. 

Après  le  crime  consommé        ,! 
M'en  revenant  à  ià  maison^,    './^ 
Je  dis  ma  femnae  é^aré   '  ,    ^'^ .. 
Pour  effacer  tetiti'soupçoii'. 
Refrain  :  Priez  etc  '^  •'  niml-^fT 
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\)HB,  COUPLET.       ' 

Je  suis  (îiitpé  tranquillement 
Demandant  d'un  ton  sévère  p  joT 
A  ces  pauvres  eufants  'nfiniVl 
Où  était  donc  leur  mèreurr^Mt  •>[» 
IXîfrain  :  Prie»  etc.  '»»  lom-^uiimi] 
IOme.  couplet.  iiii;ilf.rt 

C'est  le  treize  de  Janvier  i 

Je  n'ai  plus  d'espérance 

Mes  jouis  sont  condamnés    ..nO 

A  finir  sur  la  potence,      ,>tii  jg^T) 

Refrain;  Priei  etc.  <HJi-')iinoI)»ii;n 

Mme.  couplet.  ,j, 

De  la  croisée  de  mon  cachot 
Je  regarde  la  potence 
Où  je  suis  monté  haut 
Pour  subir  ma  pénitence. 

Refrain  :  Priez  etc. 

t2ME.  COUPLET. 

Voilà  mon  heure  malheureuse 
Qui  va  bientôt  expirer 
C'est  une  mort  affreuse 
Que  d'ôtre  exécuté. 

Refrain:  Priez  etc. 

13me.  COUPLET, 

J'entends  là  le  glas  funèbre 
Qui  sonne  l'heure  du  trépassé 
Aussi  le  drapeau  funèbre 
Sur  la  prison  est  hissé 

Refrain  :  Priez  etc. 
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14¥K.  GOUPLETT.     V       . 

Toi  qui  fut  ma  viclime  i^UiF^aM) 
Femme  écoute  moi  donc*r  j  tî- •»  / 
Je  regrette  mon  crime  >4i*>t^»  pO 
Donne-moi  mon  pardon.  :  4}i«i'il'#ï 

Refrain  :  Priez  etc.    .:;wOf  .         f 

15me.  couplet.     ^^    '•* 

Chère  enfant  qui  reste  orph^eliné' 
C'est  moi  qui  en  est  la  cause 
Pardonne-moi  mou  Crime 
Je  reconnais  nia'faute. 

Refrain:  Priez  etc.     '**" 
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